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Copie pour lecture
Lancement du Deuxième Rapport sur 
L’Etat des Ressources Phytogénétiques dans le Monde
Par Dr. Jacques Diouf, 
Directeur général de l’Organisation des Nations Unies pour l'alimentation et l'agriculture (FAO)
Rome, 26 octobre 2010

Honorables invités,
Chers amis et collègues,
Excellences, Mesdames et Messieurs,

C’est pour moi un grand plaisir de vous accueillir aujourd’hui pour le lancement du Deuxième Rapport sur l’Etat des Ressources Phytogénétiques dans le Monde. Ce Rapport est le bilan des principaux développements en matière de protection des ressources phytogénétiques et de leur utilisation durable pour accroître la sécurité alimentaire depuis la publication du premier rapport par la FAO en 1998. Il met également l’accent sur les problèmes et les besoins fondamentaux qui requièrent notre attention immédiate. Je suis heureux de noter que tous les Etats membres de la FAO, les organisations régionales et internationales concernées, la société civile et le secteur privé ont activement soutenu la préparation de ce Rapport. Nous leur en sommes reconnaissants. Je tiens tout particulièrement à remercier les Etats membres pour les précieuses informations qu’ils ont fournies, Bioversity International ainsi que tous les donateurs qui ont contribué à la réalisation de ce travail. 

Les douze années qui se sont écoulées entre les deux rapports ont été témoins de nombreux changements. Une réelle prise de conscience s’est développée sur l’extrême urgence de préserver et de protéger la diversité génétique des cultures vivrières. Les débuts de cette prise de conscience ont été marqués par l’adoption du « Plan d’action mondial pour la conservation et l’utilisation durable des ressources phytogénétiques pour l’alimentation et l’agriculture » en 1996, suivie par l’adoption du Traité International sur les Ressources Phytogénétiques pour l’Alimentation et l’Agriculture en 2001. Ce Traité, fondamental pour le XXIe siècle, a permis de garantir un système multilatéral unique pour l’accès aux ressources phytogénétiques et le partage des avantages qui découlent de leur utilisation afin d’accroître la sécurité alimentaire. En outre, le Fonds fiduciaire mondial pour la diversité des cultures et le Svalbard Global Seed Vault ont été établis afin de soutenir la mise en œuvre du Traité et d’assurer la préservation de la diversité végétale mondiale pour répondre aux besoins de l’avenir. 
La FAO s’est engagée très activement dans la réalisation de ces étapes majeures. 

Le Rapport nous rappelle cependant avec insistance que l’heure n’est pas venue de s’en tenir à cet acquis. En 2050, la population mondiale devrait atteindre 9,1 milliards d’individus. Au cours des 25 prochaines années, la seule production céréalière devra augmenter d’environ 50 %, tout en assurant la gestion durable des ressources naturelles. Le changement climatique constitue une menace considérable pour la sécurité alimentaire, en particulier de centaines de millions de personnes qui dépendent de l’agriculture familiale. Il faut aussi répondre à la demande croissante pour une nourriture variée et de qualité.   
L’utilisation durable de la diversité végétale à grande échelle pourrait être une des clés majeures pour relever ces défis. Il existe des milliers d’espèces sauvages apparentées aux plantes cultivées qui attendent encore d’être collectées, étudiées et documentées. Ces espèces contiennent les secrets génétiques qui leur permettent de résister à la chaleur, à la sécheresse, à la salinité, aux inondations, aux maladies et aux ravageurs. Des cultures nouvelles et mieux adaptées produites à partir de la diversité génétique dont nous disposons peuvent offrir une alimentation plus nourrissante et plus équilibrée aux consommateurs des zones rurales et urbaines, et fournir des possibilités de générer des revenus complémentaires, contribuant au développement rural durable. 
L’utilisation des variétés améliorées a contribué pour 50 % à l’augmentation des rendements agricoles réalisés au niveau mondial au cours des 30 dernières années. Assurer la poursuite de ce mouvement est un vrai défi. C’est pourquoi les systèmes semenciers doivent être renforcés – aussi bien par le biais du secteur public que par le développement d’entreprises semencières locales - afin de mettre ces nouvelles variétés à la disposition immédiate des agriculteurs et des petits fermiers. 
Ce message est au cœur de notre Rapport aujourd’hui. Il est essentiel de collecter et préserver les semences dans les banques de gènes. Et il est également important de reconnaître leur valeur intrinsèque et de permettre aux agriculteurs d’avoir accès non seulement à cette diversité, mais aussi aux variétés adaptées qui pourraient en dériver. Il est absolument impératif de renforcer de manière durable les liens entre l’ensemble des institutions impliquées dans les activités liées aux ressources phytogénétiques et à la sécurité alimentaire, ainsi qu’avec les parties prenantes pertinentes, à tous les niveaux - mondial, régional, national ou encore local. Des efforts bien plus importants encore sont impératifs pour pallier les effets d’un sous-investissement chronique dans le secteur de l’agriculture, du développement rural et de la sécurité alimentaire dans les pays en développement. 
Il est donc primordial, en cette Année Internationale de la Biodiversité, que nous œuvrions pour une mobilisation mondiale en faveur de la conservation et de l’utilisation durable de la biodiversité pour le bénéfice de chacun d’entre nous. J’espère que ce Deuxième Rapport sur l’Etat des Ressources Phytogénétiques dans le Monde puisse jouer un rôle fondamental dans l’atteinte de cet objectif.

Je vous remercie de votre aimable attention. 
